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PAILLE-EN-QUEUE

Paille en Queue avec ta longue queue
Tu survoles les champs de cannes
Dans le ciel de la Réunion tout bleu

ô Roi des mers ta couleur nous illumine
Ton Plumage blanc comme la Neige nous éblouit
Ton chant étincelant raisonne tel une musique fine

ô Bel oiseau tu es l’emblème de notre île
Dans les collines tu t’envoles comme un avion
Et étonnes les passants de Petite-île

Quand je t’aperçois je voudrais voler avec toi
Et survoler toutes les villes
Mais je n’ai pas d’ailes pour voler
Mais des mains pour nager

YOAN NERBARD



Le coutil

Le coutil a des ailes chocolat
il a un cri très doux
Dans la savane il picore des graines
et se balance sur les branches.

Dans le filaos, il tisse son nid
et cache ses œufs blancs comme de la neige
il les couve bien au chaud
et les regarde éclore avec amour

Il s’envole pour nourrir
ses fragiles oisillons
pour qu’ils grandissent
et planent vers l’horizon.

Myrthe Adelcia



Le merle pays

Le merle pays aime les forêt denses,
Sur les branches marron, il danse
Quand il s’envole vers les Dieux

Ses ennemis le trouvent gracieux
Quand il est affamé il se nourrit de vers
Dès qu’il est à terre

Avec son plumage cendré
Comme la couleur des raies
Le merle surveille son nid,
Pour protéger ses magnifiques petits

Mauree Clarence 505



Le paille-en-queue

Toi, quand je te vois voler au-dessus des ravines,
Quand on va chercher des fruits,
On a le sourire, à en avoir les larmes aux yeux.
Tu es tellement beau qu’on peut t’observer toute une journée.

Ce chant silencieux que tu émets
Quand tu t’embarques au-dessus de la mer,
On en a la tête en l’air.

Tu as cette belle couleur neige
Qui met en valeur tes beaux yeux
Tu pourrais te faire appeler Blanche-Neige.
Attention ! C’est lui, il arrive, c’est le paille-en-queue !

E m A m e



Le paille-en-queue
Le blanc paille-en-queue,
Sur ses plumes de coton
A de longues lignes noires

Lui qui vit dans les montagnes
Il descend de son nid douillet
Et s’en va
Comme une plume légère,
Survoler la mer

Majestueux comme un roi
De son blanc étoilé
Il s’envole vers sa destinée
Et déploie ses ailes aussi jolies qu’un palmier

De la falaise haute, il s’envole
Il a faim et part chasser sa proie
Il plane à grande vitesse
Il survole l’océan
Où les poissons dansent

Roi des falaises
Laissant son petit pour le nourrir,
Il a plongé dans ce bol bleu
Qui l’a engouffré

Son plumage étincelant
Me fait penser au mariage de mes parents
Avec sa belle robe blanche
Comme celle de ma maman

MARIE-LOUISE Tallya, MIRANVILLE lodie, GRAVINA Laureen, PAULO
Nassira, HAIDAR Naticiya, LEPERLIER Mattéo



Pétrel de Barau

Avec ses sombres souliers, elle se fait belle.
Marche comme une reine, vole telle une déesse.
Vêtue de gris et de blanc, elle se promène.

Avec sa taille de guêpe, madame ne passe inaperçue.
Entre la chaleur et le froid elle fait chemin.
Grâce à sa taille démesurée
Elle plane, voyage, vit sans contrainte.

Les chants des mâles la charment.
Mais l’oiseau reste fidèle à elle-même.
Et maintenant, s’en va, laissant des cœurs brisés.

MYRTHE Eudjanie



Le Papangue

Le papangue, noir et blanc, cherche sa proie :
Dans les champs, elle se cache.
Au cri perçant du rapace, elle a peur.
De ses yeux jaunes, le papangue la voit.

Dans la montagne il nourrit sa famille.
Avec sa silhouette imposante,
Il est le roi de tous les oiseaux.

Une fois la saison des amours arrivée,
Avec ses acrobaties incroyablement belles,
Le rapace séduit la mère des futurs petits,
Alors les deux amoureux tissent un beau nid.

Ezra HENRY



LE ROI BEC ROSE
Son masque est rouge comme une pomme d’amour,
Son plumage gris comme les nuages.
Il est petit et fragile comme une feuille.

Dans la savane il nourrit ses petits.
Avec ses frères, il vole à côté des nuages.
Il picore les fleurs de la plaine boisée.

William Ankibo



LE PAILLE EN QUEUE

Tous les matins le paille-en-queue prend son vol
et plane au-dessus de l’océan
à la recherche de poissons
pendant ce temps, du nid, s’envole
impatient, son oisillon

Le paille en queue repère sa cible
puis de ses pattes il l’attrape
l’oisillon attend toujours
puis, de ses pattes tremblantes
il prend de l’élan et vole à la recherche de son père

Il le retrouve au loin car il a faim
ils rentrent ensemble à leur nid frais
sur la falaise la cascade d’eau
leur rafraîchit les ailes
et ils s’endorment au coucher du soleil

Fahd Taochy



LA GAULETTE

Sur ses pattes noires écaillées, il marche sur les rochers
Traînant son plumage gris pâle
Il s’élance pour pêcher dans l’immense océan étoilé
Après avoir dégusté les poissons frais

Il s’envole tel un bois enflammé
Envieux il descend des cieux
Et rencontre sa destinée
Aux yeux perlés de diamants

Oh ! qu’elle est belle !
La chance lui sourit telle une éclipse

Julio Cuvelier



Le pigeon

Oh, gros pigeon, grand voyageur.
Crie, crie, crie, toute l’heure,
personne ne te mettra en valeur.
Car dans ce monde il n’y a pas de douceur.

Vérité brisée, cœur volé
Noir sombre ou blanc glacial
Tu te balades de ville en ville
Pour trouver une vie facile.

Dans ton estomac le vide,
tu attends le pain du passant,
espérant trouver la chance de manger
et de repartir dans ton nid douillet.

Quand tu te poses sur les maisons,
ta chance de mourir est proche,
ta vie est en jeu.
Mais te sauver n’est pas si simple.

Kévyn Angély



L’oiseau lunette

Avec son plumage vert olive
Il s’abreuve dans les ravines,
Aime se nourrir dans les collines
Et se baigner dans les ruisseaux

Ses yeux sont cerclés de noir
Il tisse son nid à l’abri des prédateurs

la saison des amours
Il cherche sa compagne préférée

Lucas Clain



LE PAILLE EN QUEUE

Le paille en queue, oiseau somptueux
De ta taille immense et fine
Tu voles le long de notre île divine
Depuis les falaises rocheuses
tu fais des apparitions majestueuses

Ton magnifique plumage blanc
Fait ressortir tes perçants yeux noirs
Tu es un oiseau éclatant
près des ravines je peux te voir

Grâce à tes deux plumes très fines
tu te diriges vers l’avenir
Volant dans ce ciel bleuté
tu savoures l’air frais

BAPTISTE Maëlys
FONTAINE Noémie



Le Tisserin

Avec ses ailes lisses et soyeuses
Il peut voler comme un roi
Au milieu des roselières chaleureuses
Il se pose ou bien tournoie

Dans son nid tissé de filaments
Suspendu comme une boule de Noël
Il s’abrite avec ses petits bruyants
Et leur apprend à voler à tire-d’ailes

Mari-Mar Nainapin



Le Martin

Un petit bec tout jaune comme un citron
Sous son ventre une tâche blanche

claircit son plumage gris argent
Sur ses longues pattes il se déplace en sautillant

Le martin répète tout ce que l’on dit
Il fait rire grands et petits
Il aime le soleil qui brille
Et picorer les letchis

Mattéo Tatel



Le Cardinal

Le cardinal au lever
S’envole vers sa femelle brune
Puis retourne à son jardin bien-aimé
Et se pose sur les feuilles dans la brume

Rouge, il survole le paysage
Pour trouver son amour
Il se met au sommet d’un sapin
Et observe une rose

Avec son beau plumage
Et sa belle voix
Il assourdit son cœur
De sa magnifique mélodie

Mulot Melrick



Le papangue

Tu es le seul rapace de la Réunion,
Tu es si rapide, si fort, si grand…

Repérant ta proie avec tes yeux perçants,
Tu plonges et déploies tes ailes de couleur marron.

Volant vers ta proie loin de là,
De tes griffes tu l’attrapes et la déchiquetteras,
Après ton bon souper tu pars à coté de Mafate,

Virevolte au-dessus d’un champ de cannes.

Tu rentres chez toi dans ton nid,
Avec la nourriture de tes petits,

il commence à faire tard

Oh papangue ! Tu es si libre de vivre
Je rêve toutes les nuits
De pouvoir en être un.

Par :
MOUTOU Pierre-Olivier Velvinane

De :
la classe 505 du collège jules SOLESSE



LE CARDINAL ROUGE

Dès le matin, le cardinal rouge cherche,
Il cherche de la nourriture,
Le cardinal rouge cherche dans les jardins,
Il cherche dans les fleurs et partout encore.

L’oiseau aux deux couleurs, le rouge sang,
Et le noir de la nuit sombre,
Quand vous le verrez en bande n’ayez pas peur.

Il voyage, et colorie le ciel,
Si vous avez un jardin, vous le verrez chaque jour,
Il parcourt des paysages lointains
Des paysages que vous ne verrez qu’une seule fois.

Il joue avec ses frères et ses amis,
Jusqu’à ce qu’ils n’aient plus de souffle,
J’aimerais bien pouvoir jouer et voler,
Rien qu’une seule fois dans ma vie.

Raphaël WIN – LIME



Le dernier rapace

Le papangue aux couleurs contrastées
La tête, le dos des ailes d’un noir parfait
Réunionnais au ventre blanc
A la longueur d’une petite vague s’agrandissant

Cherchant sa proie qu’il menace
Il décolle, regarde et chasse
Survolant des paysages magnifiques
Des montagnes d’un vert si vif

Après son voyage retour pour son nid
Il se repose pour revivre sa journée, inouïe
Comme le jaune de ses pattes

Si on pouvait planer comme lui
a serait si incroyable

De pouvoir survoler les paysages de la Réunion.

Romain Andrieux



Le paille en queue

Le paille en queue, maître des falaises
Dans son plumage tout blanc
Voyant le lever du soleil
Prend son envol vers le Piton-Des-Neiges

L ‘oiseau nage dans l’air
Se pose sur les parois des côtes

coute le bruit des palmiers dans le vent
Voit son reflet dans le beau soleil

Le paille en queue se laisse envoûter dans le vent
Nage dans le ciel couleur de la mer
Retourne sur terre
Et s’envole vers son avenir
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LE TEC-TEC

Joli tec-tec des altitudes
Tu chantes comme le vent qui passe
Virevolter, tu adores, c’est une habitude

Petit mais au grand cœur
Tu es un petit oiseau chanteur
Tu aimes te reposer chaque heure

Quand les abeilles passent tu les suis
Dans la nature tu tisses ton nid
A la plaine, tu cries «Cui-Cui»

AV olèn



Le merle

Le roi de la Réunion
Au plumage plus doux qu’un tapis
Passe comme passe le vent de la nuit

Plus haut que la Réunion
Son bec, comme un vrai coucher de soleil,
est plus pointu qu’une épine

Il vole très haut dans le ciel
comme un avion
en lune de miel
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